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Prologue
Krystyna Kowalski traversa la rue pour rejoindre l’immense parking où elle avait garé sa voiture. Elle se sentait très lasse et avait l’impression de ne pas avoir dormi depuis l’enterrement. Cela expliquait sans doute cette vague appréhension qui la tourmentait, comme si quelqu’un la surveillait. Par réflexe, elle jeta un coup d’œil par-dessus son épaule afin de s’assurer qu’elle n’était pas suivie.
Personne.
Toutefois, cette crainte diffuse refusait de la laisser en paix et lui nouait l’estomac. Elle soupira. Elle devenait complètement paranoïaque. L’heure tardive et le parking presque vide n’arrangeaient en rien son malaise. La nature même de son métier non plus, d’ailleurs. En tant que journaliste d’investigation indépendante, elle passait ses journées à fouiner pour déterrer de sombres secrets et faire la lumière sur des ténèbres que certains auraient préféré conserver à l’abri des regards. Évidemment, cela l’amenait à s’aventurer dans des endroits peu fréquentables.
Krys ne comptait plus les insultes ou les menaces qu’elle avait reçues, sans parler des promesses de lui faire payer les outrages qu’elle avait osé commettre. C’était presque devenu banal. Les risques du métier, en quelque sorte. Toutefois, elle restait vigilante. Sa sécurité était une question qu’elle ne traitait jamais à la légère et elle veillait toujours à bien prendre les précautions nécessaires. Pour le reste, elle se contentait de hausser les épaules et de poursuivre son chemin.
Toutefois, ce sentiment étrange d’être surveillée la taraudait depuis presque six semaines. C’était la première fois que cela se produisait. Alors qu’elle se trouvait à l’hôpital, au chevet de son mentor, Ian Marshall, la sensation de malaise ne l’avait pas quittée. À tel point que, chaque fois que quelqu’un poussait la porte de la chambre, Krys se crispait, sur le qui-vive. En général, il s’agissait de personnel soignant ou d’un vieil ami venu faire ses adieux et, à chaque fois, Krys avait dû se rappeler mentalement à l’ordre.
Elle avait tenu la main de Ian jusqu’à son dernier soupir. Elle n’avait pas hésité à rester auprès de lui, quitte à rater le mariage de sa sœur, Nikola, tant il lui paraissait impensable de laisser cet homme mourir seul. Nik avait compris, bien sûr. Elles étaient jumelles et les jumeaux devinent ce genre de choses que personne d’autre ne comprend.
Puis, Ian était mort, Nik s’était envolée en lune de miel au bras de Finn Cavanaugh, et Krys s’était retrouvée seule. Refusant de s’attarder trop longtemps sur la façon dont le décès de Ian l’affectait – sans parler de la mauvaise conscience d’avoir raté le mariage de sa sœur  –, elle s’était jetée à corps perdu dans le travail.
Après neuf mois de recherches acharnées, à remonter pas à pas une piste complexe qui lui avait fait traverser la moitié des États-Unis, elle avait enfin bouclé un dossier détaillé sur Alan Parker, un homme au charme ravageur et à la beauté insolente, qu’elle avait surnommé « Barbe Bleue » pour les besoins de son article…  mais aussi à cause de la nature de ses crimes. Avec ses yeux bleus caressants et un sourire à faire crever de jalousie George Clooney, il avait fait profession de séduire de riches femmes esseulées, puis de les épouser. Krys avait découvert l’existence d’au moins six victimes, mais elle soupçonnait qu’il en existait davantage. Le mode opératoire de Parker – à vrai dire, c’était sans doute un de ses nombreux pseudonymes – était toujours le même : il les délestait d’abord de leur fortune, avant de les délester tout simplement de leur vie.
Patiemment, Krys avait accumulé assez de preuves pour convaincre la police d’émettre un mandat d’arrêt. Barbe Bleue avait fini par être interpellé et sa condamnation semblait inévitable. Malheureusement, grâce à ses contacts, il avait réussi à s’évader avant même l’ouverture de son procès. Pour l’heure, personne ne savait où il se trouvait et il poursuivait sans doute sa sombre besogne en toute impunité.
Krys se souvenait encore de l’expression de Parker, au moment de son arrestation. L’espace d’une seconde, le masque parfait de ce beau parleur s’était fissuré et il lui avait lancé un regard si chargé de haine qu’elle avait senti son sang se glacer.
À l’époque, elle était déjà passée à son enquête suivante. Weatherly Pharmaceutique, un grand laboratoire d’Aurora, avait investi une somme dantesque dans la recherche, le développement et les essais cliniques d’un nouveau médicament miracle, dont les propriétés étaient censées empêcher le cancer de métastaser et de se répandre aux autres organes. Les chercheurs espéraient ainsi contenir la maladie, voire d’obtenir une rémission totale. Après quinze années de labeur, le médicament était très attendu et promettait de rendre les investisseurs plus riches que dans leurs rêves les plus fous.
En d’autres termes, ce médicament était presque trop beau pour être vrai. Pour Krys, c’était toujours un signal d’alerte.
Contrairement à sa sœur jumelle, elle estimait que si quelque chose était trop beau pour être vrai, il devait y avoir anguille sous roche. Et c’était son boulot de le prouver.
Depuis, elle enquêtait sur toutes les personnes impliquées de près ou de loin dans le développement du fameux remède miracle, depuis les chercheurs jusqu’aux sujets ayant participé aux essais cliniques. Elle était déterminée à découvrir la vérité. Si ses soupçons étaient fondés, cela risquait de faire beaucoup de mécontents chez Weatherly Pharmaceutique. Des mécontents potentiellement prêts à tout pour retrouver le sourire.
Krys avait agi sur une simple intuition, mais elle ne se serait jamais lancée dans une enquête d’une telle ampleur sans la certitude de pouvoir découvrir le pot aux roses. Rapidement, son travail d’investigation avait dévoilé des ramifications intriquées et c’est sans doute pour cela que son imagination avait tendance à partir au galop et qu’elle avait l’impression que des menaces invisibles la guettaient à chaque coin de rue.
Peut-être avait-elle simplement besoin de vacances. Se détendre, profiter un peu de la vie, quitter sa casquette de journaliste obsédée par son travail, au point d’en oublier tout le reste.
Elle traversa le parking presque désert, serrant sous son bras la volumineuse pile de notes et de documents apportée pour son dernier entretien. Alors qu’elle s’apprêtait à ouvrir la portière pour déposer son chargement sur la banquette arrière, plusieurs feuilles s’échappèrent et s’éparpillèrent sur le sol. Avec un juron, elle se pencha pour les ramasser. Au même instant, un claquement sec retentit juste au-dessus de sa tête et résonna dans le silence, bientôt suivi de deux autres. Cela ressemblait à l’explosion d’un pétard, mais Krys avait trop roulé sa bosse pour ne pas comprendre de quoi il retournait.
La pluie de verre brisé qui se déversa sur elle juste après acheva de balayer ses derniers doutes.
La bouche sèche, elle se figea.
Quelqu’un venait de la prendre pour cible.


1
L’inspecteur Jay Fredericks était la caricature parfaite du cinquantenaire résigné. Dégarni et bedonnant, il avait la fâcheuse manie de traîner les pieds en marchant et avait depuis longtemps renoncé à maintenir un semblant de prestance. Il se dégageait de lui une impression d’indécision fuyante, comme si, en permanence, il aurait souhaité se trouver ailleurs.
— Hé, Cavanaugh ! appela Fredericks en entrant dans le bureau de la Brigade criminelle pour s’approcher de la table de son collègue.
L’inspecteur Morgan Cavanaugh leva les yeux de son écran d’ordinateur. Il n’essayait même plus de lire le langage corporel de son coéquipier, dans l’espoir de déterminer si ce dernier était sur le point de lui annoncer une bonne ou une mauvaise nouvelle, ou encore de partager un détail totalement insignifiant. Fredericks laissa planer un silence dramatique, soit pour soigner ses effets, soit parce qu’il cherchait les mots justes. Morgan était en train de mettre à jour sa paperasse, une occupation qu’il considérait comme à peu près aussi agréable qu’une rage de dents. Il ne se sentait donc guère de patience pour tant de mise en scène.
— C’est simplement pour le plaisir que tu prononces mon nom ou parce que tu veux réellement me parler ? demanda-t-il enfin.
Fredericks avait rejoint les bureaux qu’ils occupaient tous les deux et qui se faisaient face au fond de la salle. Il coula un regard alangui en direction de son fauteuil, visiblement tenté de s’y vautrer. Quelque chose, cependant, sembla le retenir.
— Dis-moi… , commença-t-il. Tu n’as pas un cousin qui vient de se marier ?
En effet, le dernier mariage Cavanaugh avait eu lieu peu de temps auparavant. Tous les collègues du commissariat avaient été invités et la plupart avaient répondu présents. Fredericks faisait partie des rares absents, car sa femme avait programmé leur semaine de vacances annuelles à la même date.
— Finn et Nikki, rappela Morgan. Tu as vu une photo. Pourquoi ? Qu’est-ce qui te tracasse ?
Fredericks se mordillait pensivement la lèvre inférieure.
— Je ne sais pas trop… , avoua-t-il.
Morgan abandonna temporairement son ordinateur et lança un regard impatient à son collègue. Fredericks pouvait se montrer excessivement mutique – sans doute parce que cela faisait dix-huit ans que son épouse ne le laissait pas en placer une.
— Allez, Fredericks, insista-t-il. Crache le morceau. Qu’est-ce qui se passe ?
— Que dirais-tu si tu apprenais que les tourtereaux étaient revenus plus tôt que prévu de leur lune de miel ? bafouilla maladroitement Fredericks.
— Ils ne sont pas rentrés, répondit Morgan d’un ton ferme. Pourquoi dis-tu ça ? Et par pitié, assieds-toi ! Tu ressembles à un flamant rose qui ne sait pas sur quelle patte s’endormir !
Fredericks, visiblement indécis, resta debout et se dandina de plus belle d’un pied sur l’autre.
— Tu pourrais me remontrer cette photo ? demanda-t-il. Tu sais…  celle de leur mariage ?
Quelques jours après la cérémonie, Morgan avait apporté un souvenir pour ses collègues absents, puis il avait rangé le cliché et l’avait oublié. La question de Fredericks était un peu étrange, mais après tout… 
— D’accord.
Morgan Cavanaugh ouvrit un premier tiroir, puis un second, avant de retrouver le cliché qu’il tendit à son coéquipier.
— Donc ? De quoi s’agit-il ? À moins que tu ne m’aies caché une passion secrète pour les photos de mariage… 
Fredericks étudia l’image d’un air concentré puis murmura :
— Ouais. C’est bien elle.
— Elle ? répéta Morgan, incertain. Qui ça, elle ?
Son collègue avait la réputation d’être un peu excentrique, mais là…  c’était carrément bizarre.
— La femme de ton cousin, reprit Fredericks, en lui rendant la photo. Tu ferais mieux de te préparer. Je crois qu’il y a quelque chose qui cloche.
Vraiment bizarre, pensa Morgan.
— Tu sais…  Pour un inspecteur de police, tu es parfois aussi clair que du jus de chique. Qu’est-ce qui se passe, à la fin ?
Fredericks se pinça les lèvres.
— Elle a demandé à te parler.
— Mais qui ? aboya Morgan, à deux doigts de s’emporter.
Avant que Fredericks ait le temps de s’expliquer, la réponse que Morgan attendait apparut : la femme de Finn venait d’entrer et se dirigeait droit vers lui.
Morgan n’avait rencontré Nik qu’à deux occasions, notamment le jour du mariage. Il ne comprenait pas pourquoi elle était rentrée plus tôt de leur lune de miel, mais l’expression sur son visage laissait entendre qu’il se passait quelque chose de grave.
Étant donné le nombre de Cavanaugh qui occupaient l’espace au commissariat d’Aurora, pourquoi était-ce justement lui qu’elle venait voir ? En cas de problème, il aurait pensé que c’était l’oncle Andrew, ancien chef de la police et patriarche de la famille, que la jeune mariée serait allée consulter. D’autant plus qu’elle avait grandement aidé le frère d’Andrew, Seamus, à remonter la pente après son agression.
Morgan se leva pour l’accueillir, une bonne dizaine de questions aux lèvres. Peut-être devait-il se lancer. C’était sa nouvelle cousine par alliance, après tout. Il n’eut pas le temps de se décider.
— Vous devez être Morgan Cavanaugh, lança la jeune femme en se plantant devant son bureau.
Morgan lui adressa un regard perplexe. Mais à vrai dire, elle avait rencontré plusieurs membres du clan Cavanaugh le jour de ses noces, sans doute même plus que lors de la première réunion de famille à laquelle elle avait été invitée chez l’oncle Andrew. Et ce genre de situations pouvait se révéler déstabilisant, avec tous ces prénoms et ces visages à retenir. Lui-même s’y perdait encore un peu, même s’il avait fait d’énormes progrès depuis le jour où il avait appris avec stupeur qu’il faisait partie de ce clan gigantesque.
— On s’est croisés chez l’oncle Andrew, rappela-t-il avec un sourire. Lors du repas de famille ?
— Non.
Surpris, Morgan s’apprêtait à lui rafraîchir la mémoire, mais se ravisa. Inutile de se chamailler avec un nouveau membre de la famille.
— Où est Finn ? demanda-t-il, tentant une autre approche.
— Aux dernières nouvelles…  toujours en lune de miel avec ma sœur.
Morgan resta perplexe. Il avait l’impression d’avoir basculé dans un univers parallèle. D’après ce que Finn lui avait raconté, sa jeune épouse n’avait pas de famille. En tout cas, personne n’était venu au mariage. C’était un peu l’avantage avec les Cavanaugh : on en trouvait treize à la douzaine et le clan était toujours prêt à accueillir une nouvelle « pièce rapportée ».
— Oui, répéta la jeune femme. Ma sœur : Nik.
   
   
Krys hésita. Avait-elle fait le bon choix en se présentant au commissariat ? Certes, on avait tenté de lui tirer dessus, et ce genre d’affaires concernait bien la police. Mais elle s’en était sortie indemne, après tout. Peut-être réagissait-elle de façon excessive. En général, elle avait des nerfs d’acier et préférait se débrouiller seule ; il était encore temps de mener l’enquête de son côté sans demander de l’aide. Toutefois, elle devait bien admettre que l’agression l’avait ébranlée ; elle se sentait vulnérable.
Si elle était venue trouver Morgan Cavanaugh, c’était uniquement parce que Nik avait évoqué son nom, lors de la longue conversation téléphonique qu’elles avaient eue, la veille du mariage. Krys savait qu’il était inspecteur à la Brigade criminelle. Il semblait donc être le mieux placé pour se charger de l’enquête.
— Tu veux dire que mon cousin te trompe ? demanda Morgan, stupéfait.
— Me trompe ? répéta Krys, perplexe. Pourquoi me tromperait-il ?
Soudain, la lumière se fit dans son esprit. Ce n’était pas la première fois qu’elle se retrouvait dans une situation semblable : elle était si concentrée sur la raison de sa présence qu’elle en oubliait que Nik et elle se ressemblaient comme deux gouttes d’eau – en dehors d’une très légère différence de taille, car elle-même mesurait exactement deux centimètres de moins que sa sœur. Au passage, elle nota que Morgan Cavanaugh semblait considérer l’infidélité potentielle de son cousin comme une supposition parfaitement absurde. C’était plutôt bon signe.
— Pardon, j’oubliais ! s’écria-t-elle. Il faut que je vous explique.
Morgan Cavanaugh jeta un regard en direction de son collègue qui ne quittait pas Krys des yeux.
— Je vous écoute, marmonna-t-il, en croisant les bras sur son large torse.
— Je suis la sœur jumelle de Nik, reprit Krys, espérant que cela suffirait à tout éclaircir.
Malheureusement…  non.
— La sœur jumelle ? répéta Morgan en écarquillant des yeux comme des soucoupes.
De toute évidence, c’était la première fois qu’il entendait parler d’une sœur, encore plus d’une sœur jumelle. Krys se rendit compte soudain qu’il n’était sans doute pas le seul de la famille à ne pas avoir eu vent de son existence. Morgan semblait soudain méfiant. Peut-être envisageait-il la possibilité que son cousin ait épousé une folle schizophrène ?
— Oui, confirma Krys avec patience. Sa jumelle.
Puis, voyant qu’il n’était toujours pas convaincu, elle sortit son portefeuille de son sac et en tira son permis de conduire.
— Sa sœur jumelle. Krystyna Kowalski. Krys. On est nées à cinq minutes d’écart. Je suis l’aînée, précisa-t-elle, pour anticiper la question qu’elle savait inévitable.
— Pourquoi tu…  Pourquoi n’étiez-vous pas au mariage ? bafouilla Morgan Cavanaugh, visiblement perdu. À moins que…  vous ne puissiez pas vous trouver au même endroit au même moment ?
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